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Recomposer le croire après la sortie d’un groupe religieux 

Récits d’ex-membres de la Mission de l’Esprit-Saint 

Dominic LeRouzès 

Dans les sociétés occidentales contemporaines, la transformation du paysage religieux ne se 

manifeste pas uniquement par la diversification des appartenances religieuses ou par l’érosion des 

institutions traditionnelles. Elle se donne également à voir dans les trajectoires individuelles de 

croyants qui, après avoir quitté une organisation religieuse structurante, entreprennent un travail 

de redéfinition de leurs repères spirituels. Cette communication propose d’examiner ce processus 

à partir de récits d’anciens membres de la Mission de l’Esprit-Saint, un mouvement religieux fondé 

en 1914 par Eugène Richer dit Laflèche au Québec et aujourd’hui toujours vivant à travers ses 

différentes factions : Anjou, St-Paul-de-Joliette, Lavaltrie, Los Angeles, etc. 

La réflexion s’appuie sur une série d’entrevues qualitatives menées auprès d’ex-membres ayant 

appartenu à l’un ou l’autre de ces groupes associés à la Mission de l’Esprit-Saint, notamment à 

Saint-Paul et à Anjou. Ces entretiens, réalisés dans le cadre d’une recherche doctorale en 

sociologie, permettent d’explorer la manière dont ces individus interprètent leur parcours religieux 

et, surtout, comment ils reconstruisent leur identité croyante à la suite de leur départ du groupe. 

Dans le prolongement des travaux sur la recomposition du religieux, l’analyse porte sur les 

modalités concrètes par lesquelles les individus réarticulent le sens religieux de sa vie dans le 

contexte précis de la sortie d’un cadre religieux omniprésent. Les récits recueillis révèlent que la 

sortie du groupe ne conduit pas nécessairement à une rupture complète avec la dimension 

religieuse de l’existence, mais que la confrontation avec l’univers pluriel de la sécularisation 

amène le sujet à devoir se repositionner par rapport au religieux qu’il a quitté. Ainsi, plusieurs 

participants décrivent un processus graduel de recomposition dans lequel certaines croyances, 

pratiques ou représentations héritées de leur expérience dans la Mission sont réinterprétées, 

transformées ou déplacées vers d’autres cadres symboliques. 

Les témoignages mettent en évidence différentes trajectoires de recomposition. Certains ex-

membres maintiennent une relation personnelle au divin tout en se distanciant des structures 

institutionnelles du mouvement. D’autres s’engagent dans une recherche spirituelle plus 

individualisée, combinant des éléments issus de diverses traditions religieuses ou spirituelles. 

Enfin, certains participants évoquent une mise à distance plus marquée du religieux, tout en 

reconnaissant l’influence durable de leur expérience au sein du groupe sur leur compréhension du 

monde et de la spiritualité. 

En proposant une analyse préliminaire de ces récits (la recherche étant en cours de réalisation), 

cette communication vise moins à établir une typologie définitive qu’à ouvrir une réflexion sur la 

manière dont les expériences de désaffiliation participent aux recompositions contemporaines du 

religieux. Les trajectoires étudiées montrent en effet que la sortie d’un mouvement religieux ne 

marque pas simplement la fin d’une appartenance, mais peut constituer un moment 

particulièrement révélateur du travail de redéfinition du croire dans les sociétés modernes. 


